R  E  C  E  P  TION 

DE 

MONSIEVR 

LE  BARON  DE  VlTRY* 
en  la  dignité  de  Marefchal  de 
France  y  faide  en  Parlement  k 
Marily2'iMaya(^i7. 


A  PARI5, 

Chez  Nicolas  A  l  e  x  a  N  Î5  %%l 

me  des  Màthurîns^ 

itji  '  ■    ■  —    ■       ~  " 

M.  D  C.  XVlt 


]^L  cfl:  permis  à  Nicolas  Alexandb.î 
.Tiîiprimeuuà  Paris ,  d'Imprimer  ,  vendre,  ÔC 
dcbitcrv^i  petit  liure^  intitulé,  Lu  Bjiceftion  de 
T/Uftfieurh Bdronde Y ir  ky ^  en  la  dtgmté  de  Dia* 
Ytfi  hdl de  France  ^FdiFh  en  Parlement  le  Tyîardy  23.. 
7da)\^ij,  Et  dcfFencesfont  faides  à  tous  autres 
de  rimprimcr,  vendre  ny  débiter,  fans  le  confen- 
tcment  duiUt  Alexandre,  à  peine  d amende  ÔC 
confiicatioa des  Exemplaires,  comme  plus  am*; 
plement  ell  couteau  en  ladidte  Pcsmiffion. 
Ponnéà  Parisk^S.  May  16 17. 

AinfiSigne'^  H.  bb   Mesmi^ 


X   '.©.s    P  Aas  f. 
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KECEPTION  DE  MON^ 

JïeurltBdron  de  Vtîrjyen  U  dignité 

de  Jldarefchal  de  France  »  faiéle 

enTarlement le tj.  May» 

-^^bt^  E  Scoîiaftc  d'Aride- 
^^  phanesdid qu'ancien* 
^^^SrtM  nement  aprcs  que  le 
puiiTant  &  valeureux 
Hercule  eut  dompté 
&  renuerfé  par  terre  refïroyable  êc 
formidable  monllrc  qui  rauageoic 
fans  pitié  vne  longue  eftendiie  de 
pays.en  mémorial  de  fes  hauts  &  gc- 
nereux  faits  d'armes  5  &:  maints  di- 
gnes autres  exploits  de  la  vertu  de 
ion  bras3  tous  les  Princ^^s  &:  grands 
Seigneurs  delà  Grèce  fe  trouuerent; 
en  Confeilpour  v  délibérer  de  oiiek; 
lionncurs  ils  deuroient  honorer. la. 


5 

grandeur  de  courage  de  ce  tât  braue 
&  triomphant  Athlète  ;  L'oraçle 
confulré  là  defTus  ^  rerpondit  à  ces 
Princes?  que  1ère  île  de  fa  vie  il  f croit 
honoré  en  qualité  de  grand  Ôc  çelc-' 
bre  Herps^  &c  qu  ellant  mort  il  feroit 
veneré  comme  vn  homme  receu  au 
Catalogue  des  Dieux;,  pour  auoir  li- 
béré (on  pais  de  la  crainte  &  de  l'ef- 
froy  du  monftre  redouté. 

Se  trouua-il  iamais  vn  plus  cruel 
monftre  que  celuy  que  la  France  en^ 
tretenoitchezfoy.vray  monftre  d'a^ 
uarice^akeréde fonfangj qui  ayant 
cndui  ev  fon  cœur  en  rocher^  failoit 
facrifîcedenosayfes  &  douceurs  fur 
Fâutel  des  vcnE^eancesi  dutrouble  M 
de  la  guerre  :  Mais  comme  Dieu  rc-^ 
pafTolt  en  l'exercice  de  fa  mifericor^ 
de>  par  deflfus  noz  malheurs  :r  ayant 
yeu  finalçmét  des  yeux  de  fa  bont6 
glâlieg  îîôw§  auolt  «ail  €» 


5 

branfle  &  defbauche;,  qu'il  manîoit 

à  tort  Se  à  trauers  le  thyrfe  de  Tes 
fanglantesfureurS:,  que  tous  alloient 
à  brandons  allumez  au  poing?  tous 
àrefpée  en  France  defchirer  fes  en- 
trailles :  Il  a  donc ,  ce  grand  Dieu  des 
armées  y  touché  le  cœur  de  no  lire 
ieune  Monarque  :»  par  les  diuines  inC- 
pirations  de  Ton  efprît  tout  puiflfaut, 
&  s'eft  fcruy  du  bras  dvn  des  plus 
fidelles  &  courao-eux  Seigneurs  de 
noftre  France  pour  terraffer  ce  mon- 
ftre  redoutable  :,  c'eft  luy  ce  géné- 
reux Athlète  ^^Monfieur  le  Baron  de 
Vitry  )  qui  par  ce  coup  >  comme  vu 
Thefee  à  retiré  la  France  de  l'Enfer 
de  fes  douleurs^comme  vn  autrePer- 
fee>  là  deliurée  des  liens  de  la  tvran- 
nie,  ce  Camille  François  ?  qui  perfe- 
uerant  en  la  fidélité  de  fes  predecef- 
feurs  pourno^  tirer  dubaflinde  no25 
ruînf  Sj&:  nous  mettre  fur  le  trcmc  & 


vn  de  noftreaife  &  repos  ?  a  mis  par 
terre  vn  Renarcî  en  fes  rufes  &  eau- 
telcs.vn  Tygre  en  fescruautez  y  vne 
Sangfuëenies  exa£lions,vn Camé- 
léon en  fes  craintes  &  apprehcnfiosî 
&par  ce  coup  2-  fauué  la  France  de 
lyurcfle  de  fes  fureurs  >  &  mis  noz 
âmes  hors  de  l'accez  des  paiïîons. 

Voylapourquoy  fa  Majeftéiudi- 
cieufe  amerueilles  en  Féledlion  de 
ceux  qui  luy  font  fidèles,  recognoiC- 
fânt  le  mérite  dudic  fieur  de  Vitry, 
qui  n'a  ia mais  rien  redoutépour  ex:-- 
ccuterfes  cômandemens;»  au  mefmc 
temps  que  la  racine  de  tous  les  mau^ 
que  nous  fouffi-ions  fut  par  luy  dé- 
truite ,  il  Fhonora  de  la  dignité  de 
Marefchal  de  France^ &  le  Mardy  25. 
du  prefent  mois  de  May  j,  tous  les 
Princes  &  Seigneurs  le  voulurent  «a^ 
îuer  &  honorer  en  cefte  qualité.  Gc 
fut  leiour  de  fa  Réception  auPaîàisi 


où  tout  le  Parlement  fe  trouiia  ûii- 
pofc  a  receuoir  les  louanges  du-âït 
fieurde  Vitry. 

En  ccîle  afïiitance  les  Princes  & 
Sei«^neurs  ayans  prisfceancc  auprcâl 
Méfaits  fleurs  du  Parlement  ^  TA d- 
uocatchoify  pour  faire  lapreienta- 
tiôduditfîeur  de  Vicry>c6mençaa 
déclamer  mille  belles  louanges  en  (a 
faueurdl ramené  les  feruices  mémo- 
rables rendus  à  cette  Coronne  par  fes 
PredecefTcurs^eftaleaulongles  mé- 
rites defeuM.dc  VitryfonPererpuis 
concluant  furies  genereufes  adiions 
de  M.  le  B  aron  de  Vitry  (on  fils  y  ex- 
agère mille  belles  choies  pour  faire 
voir  aux  yeux  plus  ckiruoyans  du 
Roy aume:>  Tefp  erance  que  la  France 

Êeut  conceuoir  du  courage  inuinci- 
le  de  ce  grand  feruiteur  de  Roy  :  le 
tout  fut  fi  bien  exagéré  ,  auec  des 
exemples  &  vnc  éloquence  fi  rare. 


«^ue  toute  eefle  célèbre  aflîftance  etl 
demeura  fort  (atisfaiile  &  con-^ 
terite^  &  ny  eut  aucun  5  tant  Priqces 
que  Seigneurs  &  Officiers  du  Parle-^ 
înent  qui  ne  môftraft  quelque  figne 
daffedion  &:de  bien-ueillancc  eii- 
uers  ledit  fieur  de  Vitry.  Toutes  les 
harangues  fai£tes>  &  les  fubmiflions 
requifesJ'Arreft:  delà  Réception  du- 
dit  fieur  fut  prononcé  aucc  vn  grad 
applâudiiTement  déroute  la  compa-* 
gnie3  pleine  dallegrefTejjde  voir  lé 
choix  que  fa  Majeftéauoit  fait  dVn 
fî  digne  Seigneur  5  pour  luy  rendre 
feruiceen  vne  tant  digne  &  hono- 
rable qualité* 

P  IN. 


